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EDITO

Cet OGCN-LYON devait être le dernier
match au Ray et c’est pourquoi nous
avions prévu ce "spécial stade". 

Nous savons aujourd’hui que notre bon vieux
Ray verra encore les Aiglons y jouer en début
de saison prochaine. Mais le prochain numéro
de ce magazine étant prévu fin septembre-
début octobre, c’est dans le nouveau stade
qu’il sera distribué, et nous avons donc choisi
de maintenir ce numéro "hommage".

Après 86 années de bons et loyaux services,
de joies, de peines, d’émotions, de frissons, de
colères et de broncas, les lampions  vont

s’éteindre et une très grande partie de l’his-
toire du Gym, de ses supporters et de ses
amoureux va rejoindre l’armoire aux souvenirs.

Un ami qui s’en va c’est toujours triste, cela
nous rappelle le temps qui passe, inexorable-
ment, mais aussi les moments magiques que
nous avons partagés avec lui. Rien ne peut
s’oublier, et ce "monument" restera profondé-
ment gravé au fond de nos cœurs !

Alors, adiéu barraca, adieu vieille ruine,
vieil ami, vieille branche, mais tu nous
ramèneras toujours à notre jeunesse !

Le C.D.S.

Merci à tous ceux qui ont bien voulu participer à ce numéro !

Un remerciement particulier à Christian BLANCHI,

Alex DEBBACHE et  Michel MOSPINEK
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Comment avez-vous débuté ?

Mes amis du Gym en avaient un peu
marre de jouer au stade de la Califor-
nie (près de l’aéroport, aujourd’hui
square Marcel Kirchner) qui n’avait
que de petites tribunes en bois, incon-
fortables, et un terrain en très mauvais
état. Ils demandent donc un prêt en
Mairie pour aménager leur propre
stade et trouvent un emplacement à
Saint-Maurice où les travaux vont
durer une année jusqu’en fin 1926.
Heureuse coïncidence, dans le même
temps, les Aiglons sont promus en Di-
vision d’honneur A, la plus haute divi-
sion de l’époque !

Vous souvenez-vous de votre
premier match ?

Bien entendu ! Prévu le 25 décembre
1926, je ne peux ouvrir mes portes car
une vague de froid terrible règne sur la
Côte d’Azur et mon terrain est gelé ! Il
me faudra attendre le 30 janvier 1927
pour pouvoir enfin organiser une
grande fête : très curieusement d’ail-
leurs c’est par un match de rugby,
entre la section ovale du Gym et le
25ème Bataillon de Chasseurs Alpins,
que la cérémonie débute ! Mais ensuite
mes amis footeux prennent place pour
battre 3-2 une Sélection de la Côte
d’Azur et c’est MISTRAL, l’avant-centre

des Aiglons, qui marque le premier but
de mon histoire !

Que proposez-vous à vos
nouveaux clients ?

Deux lignes de tramway s’arrêtent près
de moi pour les acheminer. A l’ouest,
une superbe tribune en dur de 300
places avec, au dessous, vestiaires,
douches, salles de secrétariat et de
réunions. En face, un élégant pavillon
tient lieu de buffet et au nord et au
sud, ce sont des buttes en terre : ainsi,
près de 2 500 personnes peuvent ap-
précier le spectacle ! 

Quelles sont vos fonctions
officielles ?

Mon premier match officiel se déroule
le 6 février 1927, quand Montpellier
vient s’imposer 3-0 en championnat.
Vu la bizarrerie du calendrier se sera
d’ailleurs mon seul match de DH de la
saison, le Gym jouant les 4 restants à
l’extérieur ! Mais de nombreuses par-
ties amicales se déroulent chez moi.

Dès la saison suivante, je deviens in-
contournable et c’est bien sur ma pe-
louse que se joue la première
rencontre des Aiglons dans le cham-
pionnat professionnel, le 11 septembre
1932. Si Nîmes gagne 3-2, c’est LYKA,
le joueur Niçois d’origine hongroise,

qui, marquant à la 5ème minute, devient
le premier buteur de l’histoire de la
Division 1. La semaine suivante le Gym
reçoit et bat Mulhouse 5-2.

Puis vous vous améliorez !

Oui, même si à partir de 1935/36
l’OGCN joue en Division 2, l’engoue-
ment ne baisse pas. Ce qui d’ailleurs
donne lieu à des disputes (retards de
loyer) entre le propriétaire de la parcelle
sur laquelle le stade est construit et les
dirigeants de l’OGCN (dont il fait partie,
en ayant même été le Président !).
Plusieurs fois mon déménagement est
envisagé au stade Saint-Augustin (qui
est le stade municipal officiel) mais
cela ne se fera qu’en une seule occa-
sion (je vous en parlerai plus loin). En
1936, mes tribunes Est et Sud sont
agrandies et couvertes et j’attire régu-
lièrement près de 3 000 supporters !
Chaque année des aménagements me
sont apportés jusqu’à pouvoir recevoir
près de 8 000 personnes.

Ensuite la guerre arrive…

Bien entendu mon activité est réduite.
Les gens ont bien d’autres choses à
penser et j’ai même failli être aban-
donné ! Le projet d’un gigantesque
nouveau stade de 60 000 places est sé-
rieusement envisagé à l’emplacement

INTERVIEW

Le stade du Ray
Notre vieil ami !
Depuis 86 ans, il a
accompagné tous les
amoureux du Gym.
Aujourd’hui, il se
retire en laissant la
place à son succes-
seur qui, pour lui ren-
dre hommage, portera
une tribune à son
nom…

1929

1930



Issa Nissa > mai 2013 > SPÉCIAL STADE DU RAY 5

actuel entre la place
Fontaine du Temple et
l’autoroute. Heureuse-
ment pour moi, l’idée
reste dans les cartons
et le conflit mondial se
termine.

Les championnats
reprennent, mais
vos co-équipiers du
Gym ont quelques
soucis ?

Oui, l’équipe va mal,
les frais d’organisation
et de déplacements

sont énormes ! Songez qu’en 1946/47 les Aiglons doivent
parcourir près de 37 000 kms pour leurs rencontres à l’ex-
térieur et ce n’est que quelques semaines avant la fin de la
saison qu’il est décidé que les 4 derniers seront exclus du
professionnalisme. Heureusement les Rouge et Noir se
sauvent, mais le coup est passé si près… De plus mes ins-
tallations ne sont plus adaptées à la D2 et la Ville de Nice
décide de totalement me transformer. C’est pourquoi,
l’équipe va jouer toute la saison 1947/48 au stade Saint-
Augustin afin que je puisse me refaire une beauté !

Curieusement vous n’aviez pas encore de nom !

Effectivement ! Au début j’étais le "stade du Gymnaste
Club". Puis on m’a donné le nom du quartier où je vis
(stade Saint-Maurice) et en 1946, pendant les travaux on
me nomme officiellement "stade Léo Lagrange" en mé-
moire de l’ancien Sous-secrétaire d’Etat aux Sports et aux
Loisirs du Front Populaire de 1936, et mort à la guerre en
1940. Mais ce nom ne sera jamais vraiment adopté par les
Niçois qui continueront à dire (et les journaux à écrire)
qu’ils "montent à Saint-Maurice". Petit à petit, mon surnom
de "stade du Ray" (en référence au mot niçois "raï", pro-
noncé "raille", qui signifie jaillissement, filet d’eau : de
nombreuses sources et petits cours d’eau existant dans
mon sol) va devenir la norme.

Vous prenez alors un nouveau départ ?

Ma nouvelle inauguration a lieu le 8 août 1948 quand le
club d’Alès, notre pauvre adversaire, encaisse un sévère 12
à 1 ! C’est un pur bonheur puisque l’équipe a gagné sa place
dans l’élite et j’accueille Metz, le 29 août 1948, pour mon
retour en D1 (victoire 5-2). Ma tribune d’honneur, passée
du côté Est, compte 3 000 places et me voilà prêt à recevoir
près de 17 000 supporters. Je vais d’ailleurs dépasser pour
la première fois la moyenne de 10 000 (11 143 exactement) !
Les bonnes nouvelles s’enchaînent car, après m’avoir fait

1940

1950



Issa Nissa > mai 2013 > SPÉCIAL STADE DU RAY6

Les commerçants supporters du Gym…
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reconstruire, Jacques COTTA, alors
Maire de Nice, décide une réorganisa-
tion du club, l’octroi d’une subvention
et de nouvelles extensions (20 000
places en 1949, 22 000 en 1951).

C’est alors que les premiers
titres arrivent…
avec des nouveaux records !

Après une saison 1949/50 de transi-
tion, mes Aiglons vont remporter leur
premier titre de Champion de France
en mai 1951 où j’établis mon nouveau
record (22 337 le 20 contre Nîmes). Et
ils récidivent l’année suivante, réali-
sant même le doublé en remportant
aussi la Coupe de France. Le 11 mai
1952, mon record est passé à 22 740
(victoire 1-0 contre le Racing Club de
Paris). Je souffle un peu (une Coupe en
1954, quand même  !) et on m’aug-
mente à 24 000 places en 1955, puis
26 600 en 1958. Entre-temps, nou-
veaux titres de D1 en 1956 et en 1959
où le Gym réussit, quasiment, le coup
parfait en gagnant 18 des 19 matchs
sur ma pelouse ! Au cours de l’un deux,
le 8 mars 1959, j’établis mon record
absolu avec 22 908 présents (victoire
4-0 contre Reims) et l’on porte ma ca-
pacité, en 1960, à 27 691. J’ai même eu
droit à l’installation de l’éclairage noc-
turne (inauguré le 7 août 1960, par un
match amical contre les Espagnols de
Valence). Mais les années dorées sont
terminées et dans cette nouvelle confi-
guration je n’atteindrai pas plus de
21 950, le 4 novembre 1962 (encore 4-
0 et encore contre Reims !)

Commencent alors des
années difficiles…

Les années soixante sont un calvaire.
Pour des raisons de sécurité on a ré-
duit mon potentiel à 25 000 puis 23
500 places mais, surtout, le Gym des-
cend à deux reprises (1964 et 1969) en
Division 2. Et ma moyenne (au plus
haut en 1952 avec 15 233) tombe
inexorablement en dessous des 10
000, atteignant son plus bas (5 627) en

1969/70. Heureusement, le retour im-
médiat en D1 va me permettre de re-
trouver des couleurs : je frôle mon
record (14 638 en 1972/73) et en 1978
un nouveau coup de jeune est décidé.
Il aboutira à la transformation de l’an-
cienne tribune ouest en Présidentielle
actuelle pour un total de 28 000
places en juin 1980. De fait, pour de
nouvelles raisons administratives
et de sécurité, mon vrai potentiel
était de 23 000 : chiffre qui sera ap-
proché (19 947 plus les invités)
pour le Nice-Strasbourg 6-0 en
barrage retour pour rester en D1 le
29 mai 1990.

Mais le 8 avril 1992, au cours d’un
Nice-Bastia en Coupe de France,
les supporters adverses sacca-
gent la tribune mise à leur dispo-
sition et y font exploser des
bombes agricoles. La structure en
béton de cette latérale Est a été
fortement ébranlée et la munici-
palité, pour plus de sécurité, dé-
cide d’en interdire l’accès  :
personne ne peut alors se douter
que plus un seul spectateur n’y pé-
nétrera !

En plus, cette même saison, j’atteins le
fond avec seulement 1 787 spectateurs
de moyenne.

Pendant 2 années, je ne peux donc ac-
cueillir que 16 000 personnes et même
12 500 après la démolition totale de
ma partie Est, laissant un terrible vide
béant. Il faudra 3 ans pour que le trou
soit comblé par une structure tubulaire
(que mes fidèles nommeront vite "tri-
bune Carnaval"…).

C’est alors le désamour
avec votre public ?

Oui, alors que me voilà à nouveau avec
16 000 places disponibles, mon Gym
végète en Division 2 et je connais des
saisons terribles, ne dépassant que
très rarement les 5 000 de moyenne.
Battant au passage mon record négatif
avec seulement 800 passionnés le

9 janvier 1993 contre Valence !

Mais un nouvel élan arrive…

Le Gym, pourtant en proie à de succes-
sives gestions chaotiques, va regagner
sa place en Ligue 1 en fin de saison
2001/02. Mais, comme nous ne fai-
sons rien comme tout le monde, la
DNCG vous envoie directement…en Na-
tional ! Il faudra une formidable mobi-
lisation des Niçois (joueurs,
supporters, politiques) pour que la
montée sportivement acquise soit
maintenue. Des travaux (aménage-
ment de la partie Nord) vont permettre
de remonter à plus de 18 000 ma capa-
cité d’accueil, avec un pic à 17 145, le
19 avril 2011, pour la demi-finale de
Coupe de France contre Lille. 

Quels sont vos meilleurs
souvenirs ?

J’en ai des dizaines ! Vous savez, avec
plus de 2 000 matchs joués, pas facile
de faire un tri, mais quelques-uns,
néanmoins, se détachent. Le 3 mai
1936, avec le 6-2 contre Dunkerque, la
première fois où mes Aiglons mar-
quaient plus de 5 buts sur ma pelouse.
Les 8-1 contre Nîmes et 8-2 contre
Rennes en janvier 1939 : deux festivals !
Le 8-0 contre Rennes le 27 mars 1949
(record égalé contre Sedan en 1957).
Le 2-0 contre Marseille du dernier
match de la saison 1951-52 qui nous
assure du titre devant les Bordelais
que nous venons de battre en finale de
la Coupe. La victoire 3-2, en quart de
finale aller de la Coupe des Clubs
Champions, le 4 février 1960 contre
l’immense Real Madrid, détenteur du
trophée depuis le début (1955/56) et

1970-1980

1960



Issa Nissa > mai 2013 > SPÉCIAL STADE DU RAY8

qui n’avait perdu que 5 de ses 33
matchs européens précédents. Le 16
octobre 1966 contre Lyon : mené 0-2
on gagne finalement 4-3 sur penalty à
la dernière minute ! Le 1-0 contre
Nancy du 29 mai 1970 qui nous assura
quasiment le retour en D1. La Coupe de
l’UEFA 1973/74 : 3-0 au Ray contre le
FC Barcelone (0-2 au retour), suivi de
l’élimination de Fenerbahçe (4-0 avec
le quadruplé de MOLITOR et 0-2). Le 5-
0 contre Bastia, alors leader de D1, le
18 décembre 1976, dans un match très
"chaud" ! Le 5-4 du 3 février 1978
contre Lens : 4 fois mené
au score, on gagne avec 2
buts dans les 2 dernières
minutes ! Le pré-barrage,
le 24 avril 1984, contre Le
Havre, gagné 4-3 en pro-
longations. Le barrage re-
tour de 1990 (dont j’ai
parlé un peu plus haut) qui
nous laisse en D1 en écra-
sant Strasbourg. Le Nice-
Rouen 2-0 du 21 mai 1994
qui nous assure le retour
en D1. Mon retour en
Coupe d’Europe (après 21
ans d’attente) le 18 sep-
tembre 1997 avec la vic-
toire 3-1 contre Kilmarnock
en Coupe des Coupes. Le
1-0 du 2 décembre 2000
contre Wasquehal où,
sous une pluie battante
près de 40 000 de mes fans me racon-
tent avoir été là (même si le chiffre of-
ficiel dit 1 773, certainement une erreur
de transcription…). Le 23 février 2002,
contre Le Mans où, menés à 3 minutes
de la fin, les Aiglons gagnent 3-2 et
prennent leur envol définitif vers la
Ligue 1, conforté par le 3-0 contre Is-
tres le 26 avril suivant. Le 2-0 contre

Marseille le 11 septembre 2002 avec le
coup de canon, sur coup-franc,
d’EVERSON pour l’ouverture du score.
Le 4-1 contre Lyon le 24 octobre 2009 :
moribonds avant le match, nous bat-
tons le leader et enchaînerons avec 3
autres succès consécutifs. Le 2-1
contre le PSG en décembre dernier
avec le but vainqueur en toute fin de
partie ! Et, comme point final, le der-
nier match qui sera joué sur ma pe-
louse. Quel bonheur d’avoir connu
toutes ces émotions !

Et les plus tristes ?

Je les ai oubliés… même si les oreilles
de l’arbitre WURTZ (et de quelques
uns de ses collègues) doivent encore
siffler…

Quels buts niçois ont fait
trembler de plaisir vos filets ?

Ouh ! question encore difficile… Pour
ceux que l’on peut revoir assez facile-
ment, je pense au retourné de DOMIN-
GUEZ contre Lyon en 1985, au but de
KURBOS en 1988 contre le PSG (voir
dessin), le quadruplé de LANGERS en
barrage contre Strasbourg en 1990, le
ciseau de BOCANDÉ contre Lyon en
1991, la volée de RODRIGUEZ contre le

Mans en 2002, le lob de 40
m d’EDERSON contre Mo-
naco en 2005, en 2006
ceux d’ABARDONADO
dans la dernière minute
contre Rennes et de VAHI-
RUA qui, d’un petit lob,
trompe COUPET le gar-
dien lyonnais, le missile

d’HELLEBUYCK (envoyé de son camp)
contre Caen en 2008, le coup franc
canon de MONZON en Coupe de la
Ligue contre Dijon en 2012.

Question plus dure : quels sont
vos joueurs préférés ?

Plus de 700 Aiglons ont foulé ma pe-
louse et vous voulez que je vous en cite
combien ? Réponse impossible ! Je vais
m’en tirer par une pirouette, ils m’ont

tous aimé et moi aussi !

Vous êtes réputé
pour vos chaudes
ambiances !

Dès mes premiers
matchs j’ai été bruyant.
J’ai toujours eu un petit
vent de contestation et
de révolte ! Certaines
rencontres sont encore
gravées dans mon es-
prit  : j’en ai cité
quelques unes, mais il y
en a eu tellement ! De-
mandez à nos adver-
saires si leurs tympans
s’en souviennent…

2000

1990

But de MONZON

But de KURBOS
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Vous avez failli être relégué
plusieurs fois…

Dès mes débuts en fait ! Pendant près
de 15 ans il y a eu des disputes entre
le propriétaire du terrain sur lequel je
suis construit et les dirigeants du Gym.
Des histoires de loyers trop bas, en re-

tard,… J’ai même presque perdu mon
statut de stade du Gym au profit de
mon co-équipier Saint-Augustin : plu-
sieurs projets plus ou moins gran-
dioses (en plus de celui dont je parle
plus haut) ont germé à diverses
époques. Le premier, au début des an-
nées 80, prévoyait 40 000 places au
nord du stade Charles Ehrmann. Il est
relancé, une décennie plus tard, quand
Nice est pressentie pour accueillir des
matchs de la Coupe du Monde 1998.
Mais les caisses de la ville sont vides,
les aides de l’état pour sa construction
ne suffisent pas, le club n’attire plus
grand monde, et ce n’est pas la victoire
en Coupe de France en 1997 qui amé-
liorera la situation… Mais, au final, j’ai
tenu bon !

A part le foot, vous n’avez
pas été très partageur !

Je suis né stade de foot et je le suis
resté ! Mais j’ai accueilli un temps nos
amis rugbymen niçois et quelques
spectacles par ci par là. Un film, "Le Tri-
porteur", y a été tourné. Et j’ai ouvert
mes portes à l’OGCN Escrime, au

Billard Club et au Tennis Club Méditer-
ranée.

Quel est votre
sentiment aujourd’hui ?

Je vais prendre ma retraite : je dirais,
amplement méritée. Ca va me faire tout
drôle de me retrouver seul sans mes
amis qui venaient me voir et me ré-
chauffer tous les 15 jours. Mais bon,
j’ai 86 ans, il faut bien s’arrêter, même
si j’aimais bien l’idée d’une nouvelle
démolition-construction comme elle
avait été prévue il y a quelques années.
Le temps passe, mais les souvenirs
restent, à jamais. Merci à tous ceux et
toutes celles qui sont venu(es) me
tenir compagnie fidèlement pendant
tout ce temps et je souhaite le meilleur
à mon successeur. Il va voir ce qu’est
le public niçois ! Issa Nissa ! 

Propos recueillis par
Michel OREGGIA

2010

“Ce stade, c’est tout sim-
plement les plus beaux
souvenirs de mon enfance,
une ambiance magique,
unique. Même l’éclairage je
le trouve magnifique et in-
comparable. Je ne suis gé-
néralement pas du tout du
genre nostalgique et émo-
tif, mais je crois vraiment
que le dernier match au
Ray, je pleurerai comme un
gosse.”

Cyril 06

“Le Ray ça reste le stade où j’ai découvert le foot de haut niveau alors que j’étais tout pit-choun. Je crois que je n’oublierai jamais le jour où j’ai foutu les pieds pour la première foisdans cette enceinte mythique à mes yeux. C’était en août 1986 pour un Nice-Rennes. Uneodeur de pelouse fraichement coupée, les 4 pylônes du Ray qui m’impressionnaient, unelumière unique, les avions en papier qui venaient se planter dans le gazon pendant l’échauf-fement. C’était il y a 27 ans et je me souviens pourtant encore de certaines actions commeun arrêt spectaculaire de Dédé AMITRANO ou le pénalty de la victoire de CABRERA face àmoi, côté populaires. On avait gagné 1-0 et après ce soir là je ne rêvais plus que d’une seulechose, y revenir et revivre encore et encore ce genre de moments. Quand j’y repense j’enai encore des frissons. Quand je savais que j’allais monter au Ray le samedi, le vendredisoir je n’arrivais pas à fermer l’œil. Trop excité, trop impatient. La bonne époque…”

Marco 06

« La vue de la Présidentielle : incomparable dans le monde. Un tympan laissé en pop sud à cause des Bas-

tiais. Et des trous énormes dans la pelouse. Lorsque l’on gravit les escaliers de la Présidentielle on a l’im-

pression d’entrer sur la pelouse, ça claque vraiment pour des yeux de gosse.  Pour ma première au Ray, tout

petit avec mon père, je n’étais pas très couvert et je me caillais grave malgré le programme sous les fesses.

Une dame à côté m’a gentiment prêté sa fourrure et s’est gelée à ma place : j’ai donc vu mon premier match

habillé ainsi ! J’ai encore un peu de pelouse dans le billet d’un Nice-Toulouse en 1/4 de Coupe de France.

Il me reste aussi des heures d’ennui à tchatcher dans la pop sud, les fumigènes qui nous asphyxiaient,

Nice-Strasbourg, le tour de piste Pinder de SENSI, les places gratuites de POGLIANO... »

Exilparis

C’est vous qui le dîtes…
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Tous mes remerciements 
les plus émus à l’ARN, à la BSN,
au CDS et à tous les autres groupes…
pour m’avoir animé, enflammé,
rendu chaud bouillant :
FAIT VIBRER QUOI !

REMERCIEMENTS

MERCI A MES
SUPPORTERS !
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…
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RENCONTRE

Comment êtes-vous devenu
le responsable micro du Ray ?

Tout à fait par hasard. Mon ami Gilles,
qui s’occupait (et s’occupe toujours)
du panneau d’affichage, m’a demandé
une fois ou deux de le remplacer et j’ai
rencontré M. ANTOMARCHI qui travail-
lait alors pour l’OGC Nice et qui cher-
chait quelqu’un pour s’occuper du
micro. J’ai fait un essai, qui a été
concluant et cela dure depuis 18 ans !

Vous ne l’aviez jamais
fait auparavant ?

Non, je suis supporter du Gym depuis
longtemps, je venais aux matchs,
mais être au micro c’est vraiment une
grande expérience dont je garderai un
excellent souvenir.

Quelles sont vos obligations et
comment vous organisez-vous ?

J’ai un contrat pour la saison.
Quelques jours avant le match, Virgi-
nie ROSSETTI, responsable de la com-
munication du club, me tient au
courant du contenu de mes annonces
et des éventuels événements prévus.
Comme j’aime bien avoir du temps,
j’arrive au stade 2 heures avant le
coup d’envoi et je m’informe des pos-
sibles modifications au programme et
du bon fonctionnement du matériel.
Avant le match, je présente les com-
positions des équipes et éventuelle-
ment j’annonce les minutes de
silence, la réception d’un ancien
joueur pour le coup d’envoi fictif  :
c’est extrêmement réglementé par la
Ligue.

Justement, quels sont vos
rapports avec les délégués ?

Ils viennent me demander ce qui est
prévu car le protocole de la Ligue est
rigoureux, très carré ; le temps est
compté, minuté. Nous n’avons quasi-
ment aucune marge de manœuvre en
matière de temps.

Le match commencé,
que faites-vous ?

Avant, je montais suivre la rencontre
dans la nacelle, tout en haut du stade.
Maintenant, je reste au bord du ter-
rain et j’apprécie énormément cette vi-
sion si particulière des matchs. Durant
la rencontre, je dois informer le public
du nom des buteurs, des remplace-
ments de joueurs et faire, le cas
échéant, des annonces concernant la
sécurité. Mais j’ai interdiction d’inter-
venir sur d’autres sujets.

Et à la fin du match ?

Depuis quelques saisons, un concours
de pronostics est organisé au club
Passion. Après tirage au sort parmi les
bons résultats, un joueur niçois est in-
vité à venir offrir son maillot au ga-
gnant. Je m’occupe donc de cette
présentation et de lui faire une inter-
view : c’est un petit plaisir supplémen-
taire.

Avez-vous un "remplaçant" attitré ?

Non. Depuis mes débuts je n’ai quasi-
ment jamais été absent. Après m’être
cassé un pied, j’ai même travaillé cette
saison avec un plâtre, je ne pense pas
que grand monde s’en soit aperçu !
Une seule fois je n’ai pu venir, et la
personne qui s’occupe de la musique
au Ray a tenu le micro.

Avez-vous peur d’une éventuelle
panne de micro, de sono ou de
mémoire ?

Nous avons déjà eu quelques petites
coupures, mais rien de bien méchant.
Il m’est arrivé de lancer "Nissa la
bella" mais sans que la musique ne
suive  : heureusement la Populaire
Sud a entamé le chant !

Je sais que la qualité d’écoute n’est
pas parfaite, mais nous faisons vrai-
ment le maximum avec les possibilités
que nous avons. Il y a toujours une pe-
tite appréhension d’une erreur (si vite
arrivée) mais ce sont les risques du di-
rect !

Effectuez-vous des déplacements
et rencontrez-vous vos collègues ?

Mon seul déplacement professionnel
a été pour la finale de la Coupe de la
Ligue en 2006. Avec mon alter égo
Nancéen nous avons eu la chance de
pouvoir parler pendant une minute à
nos supporters.

Que représente le Ray pour vous ?

Je suis heureux et fier d’avoir fait par-
tie de son histoire. J’y suis "monté"
jeune, j’y travaille  : c’est quelque
chose d’important dans ma vie.

Question difficile : quels
événements vont ont marqué ?

J’ai connu des montées, des des-
centes. J’ai bien aimé l’époque KATA-
LINSKI, celle de DOMINGUEZ, je veux
citer MATTIO pour l’ensemble de sa
carrière Rouge et Noire. Et aujourd’hui,
quand je vois jouer MAUPAY ou BO-
SETTI, je me dis que l’avenir est là !

Michel GIOMI,
La voix du Ray !

Depuis près de deux décennies, c’est sa voix qui nous
accompagne au stade du Ray, au cours des matchs du
Gym. Rencontre avec notre speaker-animateur. 
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Les commerçants supporters du Gym…
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Certains moments
vous ont-ils
particulièrement
ému ou touché ?

Bien entendu, les mi-
nutes de silence sont
émouvantes. Pouvoir
présenter d’anciens
Aiglons est un ins-
tant magique car,
très souvent, j’ai eu
le plaisir de les voir
jouer. J’ai aussi eu la

chance de passer une journée avec Jean-Pierre PAPIN dans le
cadre de son action pour son association caritative "Neuf de
cœur" : une manifestation avait été organisée à Saint-Jean
Cap-Ferrat et l’on m’a proposé de l’animer ; c’était vraiment
un moment très fort. Tout comme les matchs qui permettaient
de revenir en D1. Et en tant que supporter je ne peux oublier
le barrage contre Strasbourg !

Propos recueillis par Michel OREGGIA



Les commerçants supporters du Gym…



Avant cet OGCN-LYON, ce soir, 992 matchs de D1, 363 de D2   
championnats de guerre (1939/45), 68 de Coupe de France   
Coupes d’Europe, 108 de Coupes et tournois divers et 490 am
2 169 rencontres auront été disputées sur cette mythique pel  

Le Stade du Ray…
Près de 2 200 matchs, en 86 ans !



           2, 69 de
        e, 15 de

          micaux…
         louse !

Le RAY 
Historique du nom :

En Niçois, un rai c’est un jaillissement d’eau. 

Dans le quartier il y avait de très nombreuses sources, fontaines.

Le Y (qui n’existe pas en Niçois) a remplacé le i et impose donc la bonne prononciation :
on doit dire “raille” (le y se prononçant comme dans “rayé”, “rayon”).

Photo : Alex DEBBACHE
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PORTRAIT

Comment êtes-vous devenu
gardien du stade du Ray ?

Je suis né ici, en 1964, à côté du stade.
Mon père, que tout le monde appelait
"Fanfan", est devenu gardien du stade
à la fin des années 50. Nous habitions
dans la petite maison qui se trouve vers
Gorbella. L’actuelle, qui touche la tri-
bune nord a été construite bien plus tard
en 1981/82 : j’y ai vécu jusqu’à mon
mariage en 1984 et, quand mon père est
parti, fin 1987, j’ai pris sa suite et je suis
revenu y habiter.

Quelles sont vos attributions
officielles ?

Je suis gardien du stade mais, depuis
2010, je m’occupe aussi des ateliers mu-
nicipaux qui se trouvent sous la tribune
sud et qui ont en charge toutes les ins-
tallations sportives de la ville de Nice (y
compris le Ray bien entendu). Je suis
responsable des 22 personnes qui y tra-
vaillent, dans différents corps de métier.

Je vois que vous avez un très gros
trousseau de clés ! (voir photo)

Il y a effectivement énormément de
portes, de salles, de placards dans ce
stade, et malheureusement pas de
"pass" général.

Comment vous organisez-vous
les jours de match ?

J’arrive le premier vers 7h30 et je pars le

dernier vers minuit et demi. J’ac-
cueille tout d’abord les agents qui
viennent monter les salons, puis
les livraisons. Ensuite nous nous
occupons du terrain (pelouse,
lignes blanches…). Mon travail se
termine quand les cars de télévi-

sion et les journalistes s’en vont.

Le match commencé,
que faites-vous ?

Je regarde le match, sur le bord du ter-
rain. Nous sommes prêts à intervenir en
cas de problème technique (poteau
cassé, par exemple) ou toute autre inter-
vention dans les tribunes. Notre rôle
consiste à ce que l’OGC Nice, le public,
les médias soient dans les meilleures
conditions possibles.

Avez-vous un "remplaçant"
attitré ?

Oui bien sûr, c’est Mokhtar DOUIS, qui
est sur place au besoin.

Le nouveau stade réceptionné,
allez-vous continuer à vous
occuper du Ray ?

Oui bien entendu. Je suis employé mu-
nicipal de la Ville de Nice et il y aura tou-
jours beaucoup de choses à faire !

Quels sont vos rapports avec
les délégués de la Ligue ?

Il existe tout un protocole à respec-
ter : nous passons donc en revue
avec eux les différents points. Nous
sommes bien rodés et nous n’avons
pas de problème particulier.

Que craignez-vous pendant
le match ?

Le plus ennuyeux c’est le mauvais
temps. Nous préparons le terrain

dans des conditions difficiles, c’est un
peu stressant. Il y a toujours le risque du
match reporté. Depuis quelques an-
nées, nous avons une bâche de protec-
tion mais il me semble qu’elle n’a servi
que deux fois. Pour l’éclairage, en cas de
problème, nous avons 2 techniciens sur
place.

Certaines périodes vous ont-elles
particulièrement marqué ?

Quand j’étais adolescent, je me sou-
viens des rencontres contre Saint-
Etienne. Plus tard, évidemment, le
barrage contre Strasbourg. Les des-
centes ont été des moments très durs,
mais il y avait ensuite les joies des re-
montées, la victoire en Coupe de France
1997 avec réception au Ray, le lende-
main. 

Comment envisagez-vous l’avenir ?

Je vais tourner une page de ma vie, il
faut le faire. Les souvenirs sont là et ne
s’effaceront pas !

Michel OREGGIA

Depuis la fin des années 50, la famille MALAVARD est liée au
stade du Ray. Tout d’abord le père, Alphonse, puis le fils, Alain,
ont eu et ont les clés de notre bon vieux stade. 

La famille MALAVARD,
Gardien
de père et fils !
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Les bonnes adresses d’avant et d’après match…

Le Rive Droite

est heureux de
vous accueillir midi et soir

du lundi au samedi

22, quai Saint Jean-Baptiste
06000 Nice - Tél. 04 93 62 16 72

Res taurant  Niço i s

P Promenade des Arts

& Marshall

ouvert midi et soir 
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Les commerçants supporters du Gym…
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Les Romains alimentaient les thermes
de Cimiez par deux aqueducs : le plus
ancien dit « de Falicon» et le second, dit
«de Mouraille» respectivement longs
de 5 et 7,5 kilomètres. Les sections
aquifères serpentaient au Nord du
quartier et faisaient alors partie de
l’univers des «Niçois» de l’époque. La
Place Fontaine du Temple au carrefour
de l’Avenue du Ray et du Boulevard
Comte de Falicon tient son appellation
d’une double origine : l’existence d’une
fontaine à fort débit et, au Moyen Âge,
d’un bâtiment appelé Couvent des Tem-
pliers ou Ferme du Temple. La présence
des Templiers, si elle est plausible
comme dans bien d’autres lieux du
Comté n’est pas vérifiée historique-
ment...

Au XVIIIème et XIXème siècles, vivent un
peu moins de 300 habitants autour
d’une petite église et d’une fontaine
dans un paysage rural de maraîchages,
de fermes et de moulins. La terre y est
bonne et entre Gairaut et l’actuel stade
se dressent de vastes propriétés domi-
nées par d’immenses demeures : «les
châteaux» comme la « Prediletta » (la
Favorite en italien), qui appartient au
Comte de FALICON.

Dans le courant du XIXème siècle, l’agri-
culture et les professions artisanales rè-
gnent sur cet espace : des fermes
laitières et des métiers disparus au-
jourd’hui (meuniers, forgerons,
maréchaux-ferrants, chaudron-
niers, mouliniers à huile et des
cohortes de gens de service, re-
passeuses, bugadiera (lavan-
dières) et domestiques).
Les grandes résidences
appartiennent à de riches aris-
tocrates comme le Marquis de
ROURET,  le Comte d’ASPRE-
MONT, ou à quelques notables
aux fortunes bien assises.

LE XXème SIÈCLE
Avec le XXème siècle, le Ray va se trans-
former considérablement et devenir
peu à peu un espace urbain, un quar-
tier. Sur la Place Fontaine du Temple, au
débouché de la Route de Gairaut, à côté
de la Chapelle Sainte-Croix, se trouve
dans les années 1900 le Bureau d’Octroi
municipal «Lou Dassi» où étaient per-
çues les taxes indirectes municipales
sur les marchandises (alcools, cé-
réales,...) entrant
en ville. Ces bu-
reaux de percep-
tion ou Octrois
furent supprimés
en France dans les
années 1940.

Le Ray tient son
étymologie proba-
ble de l’Occitan
«raya», signifiant
coulée et cela est
conforme à une
zone où les eaux
courantes étaient abondantes et favo-
rables aux cultures et autres célèbres
cressonnières dont se souviennent en-
core les octogénaires. Les ruisseaux
descendaient à l’air libre vers Saint-
Maurice et sont maintenant enfouis
sous des mètres cubes de goudron et
de béton le long des grands boulevards.

Dans le domaine du Comte de FALICON,

vaste ensemble complanté d’essences
rares ramenées par un grand-père ami-
ral de la flotte de la Maison de Savoie,
se trouvaient des métayages dont la cé-
lèbre ferme BENSA, devenue locataire
à partir de 1900. Les propriétés voi-
sines, celles du Marquis de ROURET
(sur l’actuel Bateco), celle du Comte
d’ASPREMONT (rue du Commandant
Guilbaud), fonctionnaient également
sur ce mode. L’exploitation BENSA pro-

duisait du lait, distribué deux fois par
jour par attelage jusqu’à la Place Béa-
trix (actuelle Charles de Gaulle). La
ferme de vingt hectares, sur des ter-
rains de bonne qualité et assez plats
fournissait des légumes et des tonnes
d’olives apportées dans les moulins à
huile voisins. Elle comptait également

des dizaines de vaches et d’ani-
maux de basse-cour. Les différents
cours d’eau permettaient le fonc-
tionnement de ces moulins à huile
ou à farine et le pain était cuit dans
le four du domaine du Rouret.

Le Boulevard Gorbella, à l’étymolo-
gie incertaine, attestait jadis sous le
nom de « Gourbeloun» (gouòrba,
signifie corbeille en niçois) à été
tracé dans les années 1930 comme
de nombreuses artères périphé-
riques de la cité (Pasteur, Ces-

Il faut faire preuve de beaucoup d’imagination pour concevoir ce qu’était ce quartier il y a à peine un siè-
cle : point de barres d’immeubles, d’automobilistes énervés, d’attentes aux caisses des supermarchés...
Au contraire, les champs, les cours d’eau, les moulins, les vaches et quelques commerces, qui alors
n’étaient pas dits de proximité, faisaient le quotidien d’une population qui n’était pas urbaine : le Bou-
levard Gorbella et le stade du Ray n’existaient pas...

Le Ray, un village devenu ville…

La " PREDILETTA", le château
du Comte de Falicon au Ray.

Le poste d’Octroi du Ray (au début du XXème siècle) où les marchandises sont contrôlées
pour le paiement des taxes municipales, et le bar-tabac BOETTO est à proximité de l’église.

HISTOIRE
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HISTOIRE
sole...). Il a été inauguré le 25 novem-
bre 1935 par Jean MEDECIN, devant
une population qui se demandait ce
qu’on allait bien faire d’un boulevard
aussi large.

Jusqu’à la Première Guerre Mondiale,
le quartier était un village et l’on des-
cendait en ville en général à pied et
parfois, déjà grâce au tram de la ligne
N°1.

Le bar-tabac BOETTO où la tata RITA
faisait les meilleures tourtes de blettes
du monde... niçois, était «le siège so-
cial» des activités du quartier et ce du-
rant l’Entre-deux-guerres  : boules,
cartes, discussions politiques et spor-

tives passionnaient les clients. Le
quartier comprenait de nombreux im-
migrés italiens, arméniens, russes
blancs et provocateurs soviétiques,
selon certains.

En 1925, la Place du Ray est créée et
les «baleti» chez BOETTO animaient ce
lieu où trônait encore l’Octroi. Dante
BOETTO était un des organisateurs de
la fête patronale du Ray le 12 septem-
bre 1937. 

En 1928, la loi LOUCHEUR facilitait l’ac-
cès à la propriété et inondait le quartier
de petites villas coquettes à la niçoise,
la ville se mêlait à la campagne.

LES SOLDATS AU RAY
Les militaires ont aussi marqués cet
espace : lors de l’entrée en guerre du
Royaume d’Italie en 1915, le Comte de
FALICON accueille en son château des
soldats italiens blessés et nos alliés
d’alors connaissent une douce conva-
lescence soignés par les religieuses de
Bordighera. L’usine DUMONTANT

travaille non loin de là
pour la défense nationale
et emploie hommes et
femmes du Ray.

En 1930, après des
manœuvres sur le Mont
Chauve, six bataillons de
Chasseurs Alpins défilent
depuis la Place Alexandre
Médecin descendant l’Ave-
nue Borriglione jusqu’au
centre ville ! En 1939, «les troupes ma-
rocaines qui campent dans les hangars
de la Dominante (actuel Square Roger
Boyer, résistant du quartier mort le 28
août 1944 en combattant au Passage à

niveau pour la Libé-
ration de Nice) font
boire leurs mulets
dans le ruisseau de
Gorbella à hauteur
du tennis». En no-
vembre 1942, l’ar-
mée italienne
s’installe dans la
ferme BENSA mais
la laisse libre pour
ses métayers : la
ferme est divisée
par les BENSA au
profit des voisins

qui peuvent y pratiquer une agriculture
de subsistance car l’eau et les engrais
naturels ne manquent pas.

En septembre 1943, l’armée allemande
remplace les Italiens, la 60ème Panzer-
grenadier puis la 148ème Division d’In-
fanterie investissent la ville. Le
domaine FALICON est occupé et l’artil-
lerie allemande y installe une batterie
de gros calibres sur des plates-formes
construites à cet effet. Le domaine est
vidé de ses habitants par l’occupant
nazi et lors de l’insurrection du 28 août
1944 menée par la Résistance, les ca-
nons situés à Gairaut bombardent le
centre ville autour de la Gare des Che-
mins de Fer de Provence,  mais rapide-
ment les canonniers polonais tuent
leurs officiers allemands avant de se
rendre aux FFI (Forces Françaises de
l’Intérieur). Deux jours après, des pa-
rachutistes canadiens étaient reçus
chez l’habitant, Place Fontaine du Tem-
ple, pour partager un repas frugal mais
dont le goût était celui de la victoire

C’ETAIT HIER
Dans les années 1950 et 1960, le quar-
tier se transforme radicalement. Certes,
on peut encore voir en 1950, des cres-
sonnières et quelques cultures maraî-
chères, cependant, signe du destin, en
1958 les TNL desservent par autobus le
Boulevard Gorbella.

Le château du Comte de FALICON est
démoli et seule demeure la maison du
gardien de la propriété encore visible de
nos jours Avenue du Ray. Bientôt le Pa-
lais de Glace sur l’immense Parc Cham-
brun n’est plus qu’un vague souvenir,
les silhouettes de SAINT-EXUPERY et de
la BELLE OTERO qui ont vécu à Saint-
Maurice s’estompent et le quartier est
loti au mieux en villas, sinon en barres
d’immeubles que nous connaissons
tous sur les anciennes propriétés,
FALICON, ROURET et autres.

Les travailleurs italiens et arméniens
des années 1930 laissent leurs maison-
nettes et les vastes programmes d’HLM
voient les premières tranches livrées en
1962. L’autoroute va bientôt déverser
ses flots de voitures depuis Nice-Nord,
au début des années 1960, l’autoroute
Estérel-Côte d’Azur est aux portes de
Nice, en 1975 la section Villeneuve-Lou-
bet/Nice de l’A8 est ouverte.

Les supermarchés essaiment par-des-
sus les anciennes cressonnières, Prisu-
nic Gorbella est un pionnier avec son
parking en terrasse, le tramway est
construit dans les années 2000 avec
son centre de maintenance du Rouret.
Le Dispensaire du Ray vaccine des
générations de petits Niçois : le Stade,
construit en 1927, rénové en 1947-48 et
en 1980 vit ses dernières heures, on ne
montera plus au Ray mais il faudra tou-
jours prononcer «RAÏ» et non pas Ré!

Claude ROMAN

Le Palais de Glace, ouvert en 1906, situé  à côté du temple de Diane dans le Parc de Chambrun.
Il fut réquisitionné en 14-18 pour devenir un hôpital réservé aux malades contagieux.

La Place Fontaine du Temple durant l’Entre-deux-guerres,
l’établissement BOETTO est passé de l’autre côté, église
et fontaine n’existent plus de nos jours.
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C’est vous qui le dîtes…

“Le Ray, c’est pas un stade, le Ray : c’est

le Ray, ça n’a rien à voir ! C’est un lieu où

quand tu y arrives, tu n’es pas pressé

que le match commence. Parce que là,

rien qu’à croiser les potes, tu es bien, tu

veux que le temps dure longtemps.”

Mantega

“Des ambiances de fou avec des copains en Pop”

Alain A

“Le stade de mes rêves : ma "maioun". Le stade où l’on pou-

vait siffler quand le Gym jouait bien et encourager, quand il

jouait mal. Devenu beaucoup trop aseptisé à mon goût.”

Pablitofedel

“Le Ray ? Un stade dans la ville et pour la ville, pas une arena moderne
et sans âme entre deux bretelles d’autoroute et trois magasins d’usine.
Un stade qui donne envie de dire que c’était mieux avant et que l’on est
gouvernés par des…”

Juillardo

“Le Ray, c’est la découverte du foot-

ball de haut niveau, guidé par mon

père, les bons amis que je m’y suis

fait, cette seconde vie que l’on

mène tous (celle de tous les jours

est conditionnée par cette passion).

Mon père m’y a amené, j’en ai fait

de même avec mon fils : un héritage

en somme !”

Louis

“Que d’émotions dans ce stade ! D’abord mon enfance avecmon père... je pleurais chaque fois que Nice perdait. Ensuitel’adolescence (et les pots) et enfin l’abonnement avec lesamis du boulot dans l’ancienne présidentielle (actuellementHonneur). C’était un peu notre deuxième maison. J’ai lachance de bien me souvenir de l’année 59 (j’avais 12 ans) oùnous avons été « champion de France”

José

“Tout pareil que Doume.

Je rentrais avec Brice (un ancien de la BSN que beaucoup doi-

vent connaître ici), à l’époque du collège, 2h avant le coup d’en-

voi, on mangeait nos sandwiches pourris et on était content de

discuter là, à découper des papelitos, appuyés sur les barres

qui jonchaient la Sud.”

The check

“J’ai habité pendant 14 années, rue Frédéric Mistral, à 300 mètres du stade, et c’était à chaque week-end

de match, un vrai bouleversement dans ma vie d’enfant. J’ai eu la chance de commencer à accompagner

mon père dès mes 3 ans (même si ces matchs sont peu gravés dans ma mémoire) et cet endroit était pour

moi comme une cathédrale divine (cathédrale que j’ai "vu" diminuer en taille plus je grandissais). Il est

ancré au fond de moi comme le plus cher de mes souvenirs. Il me permet de me rappeler mes arrières

grands-parents, mes grands-parents et mes parents. C’est un lien que j’ai forgé avec mon fils en l’emmenant

aux matchs du Gym pendant des années (contre l’accord de sa mère…) : une vrai vie de supporter du Gym !”

Rémy

“Si je ferme les yeux et que je pense au Ray, ce
ne sont pas des matchs en particulier qui me
viennent mais 3 sensations :- l’odeur des pots de fumée en Sud, je crois que

c’est ce qui me manque le plus, les craquages
l’année de la montée contre le PSG et Auxerre.
Pour moi c’était notre marque de fabrique.- les matchs pourris de D2 sous la pluie, à se

geler, trempé, mais la sensation de devoir être là.- le cul sur le béton de la Sud à discuter avec les
potes en attendant le coup d’envoi, sans doute
aussi l’insouciance de nos 16-20 ans...”

Doume

“Ce stade est une résidence de week-end, il est

moche et vieux mais je l’aime, c’est là que tous

mes liens amicaux ce sont tissés depuis l’adoles-

cence, mes joies, mes peines…

Mes meilleurs souvenirs sont là, c’est le refuge

de tout Nissart, un peu comme le foyer de tout le

monde.

Que l’on gagne ou que l’on perde, on aime à se

retrouver et se dire le lundi matin au travail ou au

café : "ce week-end je suis monté au Ray"

comme une fierté d’avoir soutenu notre vieux

Gym, d’avoir accompli notre devoir de patriote

Nissart dans l’enceinte même de notre barraca !”

Jimmy
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Les commerçants supporters du Gym…

AUTO BILAN
NICE NORD

37, av. Henri Dunant - 06100 Nice
04 93 84 66 13

AUTO BILAN
PAUL MONTEL

46, rte de Grenoble - 06200 Nice
> Entrée bd Paul Montel
04 93 71 66 35

Neuf - Rénovation - Remise aux normes
Dépannage - Maintenance

• Réalisation complète d’installation électrique,
• Rénovation et mise en conformité ou en sécurité de l’installation,
• Dépannage et diagnostic évaluation sécurité,
• Etude et installation de climatisation,
• Système d’alarme,
• Interphonie, portier vidéo, Vidéo surveillance
• Motorisation de portes, portails et volets…

Votre électricien Grégory RIMBERT

Tél. 09 50 17 87 22 - Port. 06 08 06 54 06
www.sun-renovation.fr/info@sun-renovation.fr

Déplacement et Devis gratuit
Dépannage 7/7J

Facilités de paiements
Etude et conseil

Nice - St-Laurent-du-Var - Cagnes-sur-Mer - Antibes - Cannes

10% de remise aux supporters du GYM



Paroles de joueurs (du GYM)…
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“Si je ferme les yeux et que je pense au Ray, ce ne sont pas des matchs en particulier qui me viennent mais 3

sensations : C’est le début de ma vie sportive en Europe. C’était comme une vie de famille avec tous les autres

joueurs. C’est le lieu de mes rêves avec de longues années de joies et de succès. Une superbe ambiance et

des émotions uniques.”

Pancho GONZALEZ

“Ce stade a représenté la souffrance, l’adaptation, un brin de réussite et la grave blessure qui anéantit une

carrière. Mais aussi le plaisir d’y jouer et d’avoir gardé des amis footballeurs et supporters sans lesquels le

football (jeu collectif) n’aurait pas de sens. Viva  l’OGCNice et Issa Nissa !”

Jean-Paul LACASA

“Lorsque jeune footballeur, je jouais en lever de rideau au Ray, je rêvais de pouvoir un jour y revenir en tant

que professionnel et mon meilleur souvenir restera ma première sélection à 18 ans en équipe de France Espoirs

contre la Grèce sur cette pelouse, devant ma famille et mes amis !

C’est au Ray que j’ai pu côtoyer de grands joueurs tels que PUSKAS, PIANTONI, UJLAKI, MURO, KOPA, GON-

ZALEZ …”

Charly MARCHETTI 

“C’est le stade de mon quartier, de mon enfance. Je suis de Las Planas, j’ai débuté au foot à Gorbella, j’ai ra-

massé les ballons pour Marcel AUBOUR (alors gardien du Gym), avant de pouvoir jouer contre lui plus tard.

Mon père m’y a emmené, j’y ai commencé ma carrière, ce stade a tout représenté pour moi.”

René BOCCHI

“Le Ray c’est toute ma vie ! J’ai des souvenirs depuis l’âge de 8 ans, avec mon père, mon grand-père, mes on-

cles, mes cousins. Une ambiance exceptionnelle, de grands moments d’émotion.”

Lionel LÉTIZI

“Le Ray a été très important : toute ma vie de footballeur a été faite ici. Ma formation, mes premiers matchs,

des moments intenses avec le public, des moments difficiles aussi. Pour l’instant j’ai du mal à me dire que

l’on va changer de lieu, mais je sais qu’il fallait tourner la page”

Frédéric GIORIA

“J’ai passé 3 saisons magnifiques sur ce stade, même si j’y ai subi une grave blessure. Beaucoup d’émotion.

Un stade très chaud comme je les aime.”

Guy MENGUAL

“Le Ray c’est la première pelouse foulée à mon arrivée en Europe. C’est là que j’ai aussi, pour mes débuts

dans l’équipe, marqué mon premier but pour le Gym et, en plus, devant les yeux de mon père, aujourd’hui

disparu, qui assistait à la rencontre. C’est le stade d’une communion unique avec les supporters. De grands

moments d’émotions.”

Pablo RODRIGUEZ
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L’abécédaire
du stade du Ray

A comme…
Adversaires les plus rencontrés au Ray en D1/D2/Coupes : Saint-Etienne (56 matchs), Sochaux (54),
Bordeaux et Marseille (50), Monaco (49).

B comme…
Bête noire : Le Havre Athlétic Club, 24 matchs joués : 11 défaites et 6 nuls pour le Gym.
Et comme buteurs au Ray (D1/D2/Coupes) : Joaquin VALLE 135 buts, Nenad BJEKOVIC
69, Vic NURENBERG53, Charly LOUBET 50. 

C comme…
Coupes. Excepté les 15 matchs européens du Gym, j’ai accueilli nos voisins monégasques à 2 reprises
(1963 et 1982) et un match d’appui des 8ème de finale de la Coupe des Villes de Foires, le 2 janvier 1963
quand l’Etoile Rouge Belgrade a battu 1-0 le FC Barcelone. En Coupe de France j’ai accueilli 28 matchs
(autres que ceux du Gym) de 1933 à 1983.

D comme…
Difficiles. Les clubs (souvent rencontrés) que le Gym a le plus de mal à battre (37% de victoire) :
Marseille et Monaco.

E comme…
Equipes de France. Une seule fois l’équipe de France a joué sur mon terrain : 3-0 contre
la Tchécoslovaquie le 5 septembre 1970 et 1 fois l’équipe Espoirs : 0-0 contre la Grèce
le 11 décembre 1960 ; les deux rencontres en amical.

F comme…
Fidèles. Frédéric GIORIA et Jean-Philippe MATTIO qui ont fait toute leur
carrière (plus de 20 ans comme joueur et dans le staff) à l’OGC Nice.

G comme…
Cesar Hector "Pancho" GONZALEZ. Plus de 50 ans de club. Une légende : joueur, entraîneur, dirigeant.

H comme…
Huis-clos. Le 27 septembre 1974, LANDI (gardien de Nîmes) est blessé à la tête par un pétard.
La Ligue donne match à rejouer le 5 novembre 1974. C’est le premier huis-clos de l’histoire du football
professionnel de D1.

I comme…
Francis ISNARD. Recordman des matchs joués pour le Gym :
383 (359 D1/24 D2) de 1963 à 1975.

J comme…
Joueurs. Plus de 750 ont porté le maillot rouge et noir sur ma pelouse.

K comme…
Tony KURBOS pour son magnifique but en retourné contre le PSG en 1988 ou Josip KATALINSKI pour sa
puissance physique et ses coups-francs canon.

L comme…
Charly LOUBET. Recordman des matchs (23) en équipe de France en jouant au Gym.



Chez Elior, nous sommes convaincus que chaque moment de restauration
et de pause, chaque geste de service, constitue un moment très important 
dans la vie de chacun. 
Cette conviction est partagée par nos 84 000 collaborateurs afin de 
vous accueillir, de prendre soin de vous avec passion et compétence et de 
vous apporter des solutions de restauration et de services personnalisées.

Notre passion
            à votre service

Elior
Restauration Enseignement
1 rue Albert Cohen- Immeuble le Plein Ouest - bat A
13016 Marseille
Tél. 04 96 17 36 28 - Fax : 04 96 17 36 37
www.elior.com
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M comme…
Roger MINDONNET. Le 1er joueur du Gym devenu international Français (1949).

N comme…
Vic NURENBERG. Le recordman des buts (89) pour le Gym en D1 de 1951 à 1960.

O comme…
Onze. Nombre de joueurs de chaque équipe. Mais avec moi "Aqui li sian douze per jugà"
(Ici nous jouons à 12 !).

P comme…
Perdants. Les clubs (souvent rencontrés) que le Gym a le plus battu en D1/D2/Coupes : Rennes 56%,
Sochaux 55%, Lens 53%, Bordeaux 52% de victoires Niçoises.  

Q comme…
Quintuplé. 5 buts marqués par Alexandre VILLAPLANE (consécutivement) en 1933 contre le CA Paris en D1
et par Joaquin VALLE (voir à V).

R comme…
Rares. Les clubs qui n’ont joué qu’une seule fois au Ray en D1 : Aix, Arles-Avignon, Béziers, Boulogne, Col-
mar, Fives, Hyères, Istres, Niort, CA Paris, Club Français Paris.

S comme…
Saisons. 53 de Division 1 et 20 de Division 2 dans mon enceinte. Et comme stade Saint-Augustin,
mon remplaçant (1947/48) pendant que l’on me refaisait une beauté.

T comme…
Le Triporteur. Film réalisé en 1957 Jacques PINOTEAU. Darry COWL, sur son
triporteur, se rend à Nice pour assister à la finale de la Coupe de football
(match tourné au stade du Ray) à laquelle participe l’équipe de son village,
Vauxbrelles. Il jouera gardien de but et marquera même le but vainqueur !
Voir les images "Le triporteur Darry Cowl - La finale" sur "Daily Motion".

U comme…
Under18 (ex tournoi Juniors). J’ai accueilli 4 matchs de la phase finale des Euro 1951 et 1968.

V comme…
Joaquin VALLE. Recordman de buts marqués au Ray de 1937 à 1948. 122 en D2, 13 en Coupe de France
et 108 en Amicaux. Un sextuplé en 1939 plus 2 quintuplés et 6 quadruplés.

W comme…
Robert WURTZ. Arbitre (entre autres matchs) d’un OGCN-Saint Etienne de 1976.
Le seul qui, ce soir là, ne vit ni un penalty évident de JANVION, ni une main de LOPEZ dans la surface.

X comme…
10. Le nombre (record) de buts du Niçois Jacques FOIX en Coupes d’Europe.

Y comme…
Yeso (AMALFI). Je ne l’ai vu jouer que 10 matchs de D1 sur ma pelouse mais 60 ans après, certains m’en
parlent encore. Un mystère ? Un mythe ?

Z comme…
Ricardo ZAMORA. International espagnol. Joueur et entraîneur du Gym en 1937/38. Un des plus grands
gardiens de l’histoire du football mondial.

Michel OREGGIA  
Remerciements à fs2000, pour cette idée d’article !
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Toutes les infos :
www.lignesdazur.com

et

Départ du terminus
pour le stade du Ray
environ 2 heures avant
le match. Retour assuré
à la fin du match.

Allez encourager
votre équipe

en tram
ou enbus

avec les lignes

L’aller-retour
au stade du Ray pour

seulement 2€…
Tous les titres& abonnements concernantles lignes urbaines de Lignesd’Azur sont égalementvalables sur les“lignes foot”

…et pour les supporters
en voiture, profitez aussi
des parcs relais Parcazur :

C’est compris dans
le prix de votre trajet

A/R à 2e !

T1

55 59 62 70 89 9481




